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jourd'liui celle qu'il ne connaissaitL.pas, parce que jamais P'cint dece-char- quni-anné-s-que ceLui d'nt le docteur Pusey déplore la perte n'eût flait ni
mes n'aurait brillé à ses yeux.. Soumis à sa loi iuinte,il fait sa volonté ; Pac- plue mal ni-beauco.;mieur. Si la lumière surnnturelic de la grâce eût
complissementde Sa volonté est leprincipe desa gloire, la sourcideses.plue brillé sur-Pëeprit du cél'bre. prolesseur d'hébreux avec l'Pclat dont elle n
douces jouisances. Qui, disons-Ie biii haut, avec l'accent de Passuratice, éclairé- M'.Nèwman, il ne chercherait aujourd'hui ni à rassirer ses frèrea
IE'glise, sortie toute puissante du %eii meine de la puissance, jo;uit du -beau- *contre le coup qui frappe Panglicanisûc, ni à relever leur courage abattu ; il
spectacle que lui oftre un avenir tout resplendissant de gloire et de vie - Sôn serait agenouillô nu pied.du meme.attL que son ami. Sans chercher à p.
autorité s'identiie-avec celle de-son divin auteur ; son empire, non- plus que- nétrer les mystérieux. desseins (le la Providence, qui sait toujours disposer si
le sien, n'est.capable détre circonscrit par des limites: il doit,comme-le-sien à proposde's-vénements; il 'est permis d'esp(rer que les hommes qui ont si
s'étendre d'un pôle &-l'autre. glorieusement coopéré at grand mouvement qui ramòne PAngleterre à la v -

Que le chef des esprits rebelles.s'éléve, avec une nouvelle fuieur, cotitre rité; recevront-chacun'.leur rècompdnse quand Plheure en sera venue. En
'Eglise du Christ- Qu'il mette de nouveau sur pied ses infeinales phalan- attendant, respectons leurs conversions et cherchons à ls éclairer, à les

ge, pour tenter de nouvelles chances de sutccès.PEglise se :rit de ses-eflorts gagner Li hous-en usant de cette arme chrétienne si redoutable qui faisait.
insensés... Qu l'orgueilleuse maitresse des mers essaie d'ii-rachr au som- crnindre, il y a quelques-unnées au docteur Pusey la conversion lot le cie!
mneil, les gardiens de la Jérusalem protestante ; qu'elle leùr itipose l'armure et -la terre se réjontissent en ce moment. -. La prière ett une arme que- les
de la résistance ; son fanatisme ne saurait remuer des bras -appesantis: par in combats n'éinoussent pas:- Nous serio.tis dêsolès'de jeter le trouble dans
vieillesse, ni raviver des cours où-ne bat plus -- désir-de la victoire.,-- Si Fânme du docteur Pusuy ; mais il peut etre certain-que le8 personnes pieuses
lhérésie.par fois encore lève:la.tete,au milieu des ruines deson-empire,c'est qui ont adressé au Ciel d'timdentes supplications, pour obtenir; la conversion
pour témoigner (le sa faiblesse: c'est pour signaler les triomphes d'une rivale de l. Neivran ne se lasseront pans de prier tant qu'il y aura une âme à ga-
qu'elle méprisa, au jour (le sa gloire, et qui aujourd'hui, arméde des ftoudres gner à-Dieu. , Aujourd'hui surtott que. leurs pri res ont été -entendues et
du ciel,a pour mission de la précipiter au fond deabinie. - Côimne ['agoni- qu'elles sont enîcourag;ées par le snecès, elles s'adresseront au Ciel avec
sunt qui,.pour retenir une vi. qui va lui échapper, s'attaque à tout, elle por- plus de pièté, -avec plus de confiance et, espérons-le, avec: autant d'elli-
te, d'une main débiledes coups sur tous ceux-quti-'èivironnent encore. In- cacité.
sansée ! elle ne songe pas qu'ils. retombent sur elle'ces coups- inspirés -par IMais i'èst-ce p:as un Lem oignage éclatant reudu à P Cglise catholique que
le.désespoir, et qu'elle mine de plus en plus sonrr frélö èdifidé, -alors, nme de reconnatreaux prières de ses entants la puissance dont le -docteur Pusey
qu'elle croit, par utne démonstration-solennelle de rgueur, pouvoir-en soute- redoutait les eflets ? Est-ce que Dieu écouterait avec tant de faveur dei pri-
nir les fondations. Une de ses- pierres - angulaires a été frappée remuée ères qui ne lui seraient pas ofTertes dans (les conditions de saintèt-7~indispon-
violenment de sa place par'le choe qu'on lui i donné, elle -va sans doute s'les pour quil les exauce ? 'Les disciples de'Panglicanisme se sont aussi
tomber sous Paction du torrent-impètueux. qui-ousse vers Róine, et finir par adressés au Ciel i mais n'est-il pas extrèmement remarquable 'que ceuix
renoncer désormais à toite -relation avec une Elise iont la- décadence de- d'entre eux qui priaieiit davantage et avec plus de piété, aient reçu pour ré-
vient, de jour en jour, plus- visible: .. L'erreur va, selon toute- a'pparencei ponse à leurs piéres l'ordre de passer à Rome ? L'argument que l'on peut ti-
rencontrer un nouvel adversaire dans celui qu'elle exaltait naguère, avec. rer en faveur de l'Eglise catholique de l'eflicacité de ses prières souflirait pour
tant d'orgueil, comme sa force et son appui ; son fils le plus dévoué se mon- démontrer sa supériorité sur les établissements élevés par la main des hot
trera le plus acharné à la détruird'; ce qu'elle perdra .de'sympathie, lui 'ob- mnes, qui sont dans un état permanent de trouble, qui inivnquent des nécessités
tiendra, Par la.grandeur de sa -réputationM. Puey exercera -parmi ses pour expliquer leue condition anormale, et au-sein- desquels il y' a si peu da-
frères une autorité dont la sphère=d'aètivité sera incomiensurable. -- mour et de piété !

Ajoutons la dernière main à ce tableau des ignominies dtu-protestantisme Comment concilier les témoignages de prédilection que Dieu se plaît à
anglais:donnons le traitle plus-capablede faire comprendrd adx esprits les plus donner à l'Eglise inglicane avec la confusion et les malkeurs que le docteur
susceptibles de préjugés une plus parfaite assurance de sa défaife. Ic-i. ce n'est Pusey déplore ? Pourquoi lui eût-il fait éprouver une perte dont on n'ose pus
pas une espérance dont pous aimierions,àndus bercer,que nouspré.sentons à nos dissimuler laporfée, si Li main toute-pouissante'que- t'on invoque devait la
Iecteurs;c'est une vérité que--nous sommes en droit de faiie briller à leurs yeux. réparer demain ? Petit-on sopposer qu'une Eglise où l'Esprit Saint -habite,
L'antagoniste le plus digne delhominme que le puseysme proclame son principal laisse dans labandon et ne sache pas utiliser Vinstrument que Dieu suscite
auteur,le valeureux défeniseur-des prérogatives de l'épiscopat anglicain,liteur pour sa gloire et son salùt 1 Il nous semble qu'un esprit logique serait plutôt
de p'usieursde ces proiluctions-nt-vantées,appelées Tiàctfor!he Tinis,Newv arrivé à cette conclusion : qu'une Eglise qui méconnaît le grand instrument
man,disons-le,cédadt e n-à une conietion~profondevient de-se soustraire nu que Dieu lui envoie, meconnult Dieu Lui-même dans la personne de son on- -
contrôle (le l'université, pour se ranger sous les drapeauxr de P Egliséde 1o- voyén.N'est-il pas -naturel'de ïIenser que si Dieu a cru devoir transplanter
me. Sa-défection sera vivement sentie -par PEtablissement, -son exemple sur un autre sol l'homrne qui était entre Fes -mains un instrumnent si docile,
devant déterminer plus d'un espritpersuadê de la vérité de la foi cathmlique, c'est que le nouveau terrain produit des fruits plus abondants tde grâce, favo-
mais faible et timide, à franchir enfin les obstacles dont (les vues d'intérêt rise davantagele développement de la sainteté ? Si lonc la piété, la sainte-
personnel avaient entravé, depuis longtemps, la voie que la grâce lii traçait. té, la charité se trouvent dans l'Eglise catholique, c'est sans doute qu'elle
La.démarche du Dr. Newman-est un fait plein d'intérêt; elle sera, nous Ps- possède la vérité et qu'elle est la seule Eglise dle Jésus-Christ, tandis que, te
pérons, une vive étincelle destinée par la Providenceà allumer un grand in- votre prope aveu, l'hérésie existeplus ou moins dans l'Etablissement que
cendie, où iront se fondre les volontés des enfants de la glorieuse Albion Vous appelez votre Eglise.
avec celles des millions de fidétesý que le catlolicisie comnte dans son - La conversion de M. Newvman,-eet homme dont vous parlez avec tant de
sein. vénération, est un fait énorme, en ce qu'il apprend- à l'Angleterre protes-

Que la perspective des. triornphes de l'Eglise fasse la joie du -catholiqde ; tante qiue le catholicisme romain t'est pas ce qu'elle Pavait cru, en le regar-
qu'il le contemple avec la complaisance de F-amour, comme la mère de la dant à travers le prisme les préjugés anglicans. Aussi dites-vous avec rai-
plus belle et de la plus nombreuse des farñilles ; placé sous son égide, à ['Pm- son que c'esi la perte la plus vice que vous, puissiez. éprouver, ci le plus grand
bre de sa droite, qu'il repose, avec la sécurité de P'enfance.sur son sein ma- événemcnî qui soit arrivé depuis que vous a;ei. cessé d'ére en communion
ternel. -L'ours du Nord pourra gronder autour d'elle, le tigre Lic l'Orient avec les autres Eglises. Oui ! nous espérons que cet événeii-ent dessillera
Peffrayer de son cri redoutable et oser même Pateindre i mais jamis ni l'Lun les yeux d'un grand nonbi-e.. Les conversions dont nous sommes témoins
ni l'autre ne la soumettront à leur empire. Terrible comme une ormée ran- prouvent que les puseyistescherchent la vérité de borne foi, et que Dieu,
gée en bataille, elle dàjouera tôt ou tard tous leurs projets de destruction, et suivant ses promesses, les éclaire. - Mois la présence le N. Newmunan par-

sur eux les batteries dressées contre elle. La ehüte de tyran de mi nous devra vous alider à vous lêbarrasser (les préjugés qui vous dominent
l'Espagne vient corroborer la forée de nos- paroles ; il se riait, l'impie, de la encore. Vous avez raison de vous- pîrêoacumper de lefF'-t que peut avoir,
puissance de l'Eglise ; sont-front avait ceint le bandeau de la , victoire, qu'il dans les mystérieux desseins de la Provide:ice, sa présence au.milieu des ca-
croyait follement avoi. remportée sur elle'; il imaginait sonu empire assuré. tholiques anglais, car Dieu la placé dans un but de miséricorde.
Aujourd'hui qu'on voie où est l'inipie !-on trône, commeiTinsecte éphl- N'ous ne vous demandons qu'ure chose, c'est de persévérer dans la réso-
mère,a brillé un joir.; et, le lendemain, il n'était plus. L'arme toujours-vic- lutionque vous a inspirée ceul évnement,.celle de redoubler d'ardeur dans
torieuse de la foi, -la -prière, a su, en un-clin-d'Sil, rerivérser ce colosse. et la prière. Prié, priez sincèremçnt, et nos voix s'uniront aux vôtres, pour
mettre par là en-défaut- tous les calculs de Pin:piétê.- Cette arme si terrilble stupplier le Ciel de vous tirer de la confusion'ei desrmalheuzs que vous -dé-
par les coups qu'elle frappe, mais si bienfaisante -dans les effets -qui la sui- plorez ! Récitez avec plusde donfiaftce et de ferveüur les admirables prières
vent, n'est-pas remise dans son fourreau ; le ciel, voit les instants où il doit la lue i\i. Newman a rédigées, il y a quelques années, pour demandir au
faire servir de rechef à l'exécution de.ses volontés-st prémes. Jugeons com- CieL la grâce d'étrà conttui; dans la voie de la vérité et d'êtré ramené à i'u-
me. bien prochaine Pheure où elle doit-s'appesantir sur l'ours du Nord. Lui nité ! Faites cette sainte expérience':veu la mine foi que lui,. et vous -
aussi, comme le tyran de P'Espagne, apprendra·qu'otn ne s'attaque, pas im- arriverez à savoir que si Rome' ne-peut pas redonnaître lEglise anglicane
punénentà la fille de la vérité. De ses propres mains il creuse le tombeau comme une. de ses filles, à cause de hérésies; elle dt prête à ouvrir les bras
o£.elle le précipitera avec les satellites;de son oppression scismatiqua. V. et à'recevor-on commuion tous ceux'des enfants de cette Eglise qui renon-

D 'ii GEE=-- .cerrnt à leurs erreurs.
.NCORE QUELQUES Rf-FLEXIONS DE L'UNIVERS: • Il nous.est impossible de comprendrela sécurité avec laquelle le iloctetir

- . -Au SU.ET.D LA- cotvERSuo DE- M.--NEw.IN. Pusey pirle de l'avenir de l'Eglise 'nglicane ; l-serait plus natutrel de tremn-
La;lettredu Dr. Ptiseyau numéro précédent, renfermo des aveux pré-I bler et de craindre en voyant Dieu retirer de son sein les honmes qu'il lui

cieux, der paroles qui nousremplisent.d'espéranco et des contradictions qui .avait envoyés. pour' son -salut -et dont elle a méconnu les ensoignements.
ourrpnt. parattre étrangesmais qui n uious surprennent pas -Iy a qugl- Cette retraite des justes devrait plutôt apparaitre conrue le signe.précur seu.


